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S I l’on considère de près, comme nous avons essayé 
J) de le faire, la population du Canada au 
Il point de vue de ses besoins sociaux e+ écono- 
)jl miques les plus apparents, il faut reconnaître 
»§ et qu’il existe chez elle du malaise et de l’inquié-

tude. Elle manque certainement de champs d ac-
tivité, son effort national reste comprimé au sein 
de l’abondance d’un des pays les plus vastes et 

' vÆ/f* les plus riches de la terre. Quant au Canada fran- 
* çais, il est de toute évidence qu’il se congestion­

ne et s’étiole derrière une muraille de Chine que 
seule la grande industrie, dirigée dans des voies naturelles, 
pourra renverser. Il faut qu’il s’en délivre; le peuple le sait et 
ii fera sans doute l’effort voulu. La question économique de­
viendra par conséquent plus que jamais une question nationale, 
elle restera, pour ainsi dire, la seule question jusqu’à ce qu’elle 
soit résolue.

m

Nous arrivons donc ici à la seconde partie de notre travail. 
Ce besoin économique étant constaté, est-il possible d’y satis­
faire? Pour beaucoup de Canadiens, la réponse semblera fa­
cilement affirmative. D’autres formuleront des objections 
que nous devons prévoir et discuter. Et ces objections surgi­
ront probablement plus nombreuses parmi le groupe français, 
par suite de faits en apparence contradictoires qu’il sera utile 
de rappeler et concilier ici, pour l’intelligence de ce qui va sui­
vre, même au risque de paraître nous répéter.

La population française du Canada est probablement encore 
la plus saine et la plus vigoureuse de l’Amérique, au point de 
vue physique. Par l’intelligence, elle n’est certes pas infé-


